
L'ABEILLE PAROISSIALE

Et voilà qu'au milieu du saisissement universel, une multitude innom-
brable de poissons de toute grandeur et de toute espèce s'approchent ;;du
rivage, sans se nuire les uns aux autres; ceux de la même y
espèce se cherchent et s'unissent; tous se rangent d'après
leur taille et forment un véritable auditoire en amphithéâ-
tre; c'était comme une plaine immense d'êtres vivants qui,
par la variété et la richesse des formes et des couleurs, of-
fraient aux regards un magnifique spectacle.

Quand ce merveilleux auditoire fut rangé et
tranquille, quand tous les habitants de l'eau eurent
les yeux fixés sur le Saint, celui-ci commença son
discours:

"Mes frères, les pois-
sons du bon Dieu, vous de-
vez rendre à votre façon
bien des actions de grâces
à votre Créateur; car il
vous a donné pour habita-
tion un bien noble élément,
qui vous fournit, selon vos
besoins, une eau douce ou
salée. Il vous a créé des
refuges sans nombre pour
vous mettre à l'abri des
tempêtes. Il vous a donné
une eau diaphane et limpide, pour que vous puissiez suivre vos voies et
trouver votre nourriture. Dès votre création, il vous adoié, en vous bénis-
sant, l'ordre de vous multiplier. Lorsque le déluge a faitpérir tous les autres
animaux, il vous a seuls épargnés. Libres dans votre immense demeure, vous
vous transportez facilement et sans peine où il vous plaît. C'est l'un de vous
qui a reçu, sauvé et déposé surle rivage, après trois jours, le prophète Jonas.
Lorsque Jésus pauvre n'avait pas de quoi payer le cens, c'est vous qui lui
avez apporté l'argent nécessaire. Après sa divine Résurrection, vous avez
servi de nourriture au Roi éternel. Après tant de bienfaits, n'êtes-vous pas
tenus de louer et de bénir ce Dieu si bon pour vous, ce Dieu qui vous a ré-
servé, de préférence aux autres animaux, ces dons signalés e "

Après ce discours, on entendit des poissons émettre des sons; on en vit
d'autres tenir la bouche ouverte: tous faisaient des inclinations de tête
pour exprimer, selon leur pouvoir, leur recomaissance envers Dieu.

A la vue d'un tel respect chez des animaux, le Saint tressaillit de joie, et,comme ravi en esprit, il s'écria, en se tournant vers la foule qui l'entourait:
"' Béni soit le Dieu éternel! car voilà que les poissons de la mer honorent

Dieu plus que les hérétiques; voilà que des animaux sans raison comprennent
mieux la parole divine que des hommes devenus infidèles à la lumière de la
foi! "

Tandis qu'il parlait, les poissons ne cessaient d'arriver, et, nouveaux
venus, ils se rangeaient à leur tour et se tenaient immobiles. Les habitants
de la ville, de leur côté, apprenant le prodige, venaient grossir sans cesse
l'auditoire du Saint.


